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Argumentaire. 

À l’heure où le numérique a irrigué et profondément reconfiguré la plupart des activités 

humaines (Boullier, 2016), est constatée une démocratisation massive du recours aux objets numériques 

dans les sphères des loisirs sportifs (Soulé et al., 2021 ; Dagiral et al., 2019a), du sport professionnel 

(Toner, 2024 ; Sedeaud, 2024 ; Dalgalarrondo, 2018), du sport au travail (Pierre & Dalla Pria, 2022), de 

l’activité physique adaptée (Mathieu-Fritz & Guillot, 2017 ; Nguyen-Vaillant, 2010) ou encore de 

l’Éducation Physique et Sportive (EPS) scolaire (Casey et al., 2016 ; Goodyear, 2020). Le Baromètre 

national des pratiques sportives (INJEP, 20231) révèle ainsi que 35% des Français utilisent un 

instrument de mesure numérique lors de leur activité sportive, parmi lesquels 17% indiquent l’exploiter 

de manière systématique ; en outre, l’on peut noter une augmentation de 6 points du nombre de 

pratiquants sportifs recourant à des outils technologiques entre 2020 (37%) et 2023 (43%). La 

numérisation du sport caractérise ainsi l’usage d’objets connectés d’auto-quantification (self-tracking) 

et/ou d’applications mobiles d’entrainement (comme Strava ou RunMotionCoach), qui permettent de 

collecter, stocker, visualiser, traiter et, éventuellement, partager des données d’activité physique comme 

le temps réalisé, la distance parcourue, la vitesse, la fréquence cardiaque, le nombre de calories 

dépensées ou encore le tracé GPS (Soulé, 2021). 

De nombreux travaux en sciences humaines et sociales ont étudié la numérisation de l’activité 

sportive au prisme des valeurs, des idéologies et des attentes les sous-tendant (Lupton, 2016 ; 

Dalgalarrondo & Fournier, 2019 ; Dagiral, 2019). Dans cette perspective, plusieurs revues de littérature 

ont examiné les injonctions normatives et les questionnements éthiques associés à l’usage de ces 

technologies réflexives (Dagiral et al., 2019b ; Wieczorek et al., 2022), ainsi que les promesses dont 

elles sont porteuses (Soulé, 2021 ; Soulé et al., 2021) : l’usage des outils numériques serait ainsi associé 

à des promesses de ludification de la pratique sportive, d’émulation et de soutien sociaux, de réflexivité, 

d’empowerment, et fonderait la mise en place de projets personnels de gouvernement et d’optimisation 

de soi.  
Néanmoins, le phénomène massif de distanciation précoce vis-à-vis des objets sportifs 

numériques – dans les 3 à 6 mois suivant leur acquisition selon les études (Clawson et al., 2015 ; Ledger 

& McCaffrey, 2014) – semble nuancer les promesses contenues dans les rhétoriques du sport numérisé. 

En effet, si elle peut renforcer la motivation (Spotswood et al., 2020 ; Karahanoğlu et al., 2021 ; Rapp 

& Tirabeni, 2020) et le plaisir éprouvé (Baratt, 2017 ; Boudokhane-Lima, 2018), la numérisation de 

l’activité sportive peut aussi altérer substantiellement la qualité de l’expérience sportive vécue (Quidu, 

2020), en induisant un accroissement de l’anxiété (Pink et al., 2018), une diminution de la motivation 

intrinsèque et de la persistance (Etkin, 2016 ; Togsad & Alsos, 2018), des perturbations corporelles et/ou 

attentionnelles (Kristensen & Ruckenstein, 2018 ; Vignal et al., 2022), ainsi qu’un panel d’émotions 

négatives  en cas de contre-performance (Attig & Franke, 2018 ; Lupton, 2018). D’autres travaux ont 

mis en évidence l’agentivité des applications sportives comme Strava (Russel et al., 2022 ; Franken et 

al., 2023), les formes d’auto-co-surveillance qu’elles susciteraient chez les pratiquants (Ajana, 2017 ; 

Couture, 2020), mais aussi les « résistances » et accommodations des acteurs aux outils numériques 

(Esmonde, 2020 ; Quidu & Favier-Ambrosini, 2022 ; Pétrault et al., 2024). 
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Ce numéro spécial entend s’inscrire dans le prolongement de cette riche littérature sur les 

usages, pratiques et expériences vécues du sport numérisé. Il viendrait ainsi poursuivre et compléter le 

numéro 149 (« Usages du numérique en EPS et en sport : pour quels apprentissages ? »), précédemment 

édité, et ce à plusieurs niveaux. D’abord, du point de vue de la nature des objets étudiés et du 

questionnement : à la différence du précédent numéro qui a eu pour objectif d’éclairer les conditions 

scientifiques d’usages sportifs, raisonnés et rationalisés, du numérique au service d’apprentissages et 

d’une future implémentation pédagogique (notamment en EPS), le présent dossier thématique vise à 

documenter la pluralité et l’ambivalence des usages vécus et ordinaires de la numérisation (auto-

quantification et usages d’applications mobiles) en contextes sportifs. En découlent des approches et des 

méthodologies distinctes : tandis que le numéro 149 était composé essentiellement de travaux 

expérimentaux, arrimés à des cadres psychologiques (de la motivation, de l’activité…), ce numéro 

spécial aspire à intégrer des contributions relevant des sciences humaines et sociales dans leur ensemble 

(sociologie, ethnographie, phénoménologie, psychologie sociale, psychologie de l’activité, sciences de 

l’éducation…). Celui-ci vise à intégrer des études empiriques qui donnent à voir les appropriations 

différenciées des objets sportifs numériques, ainsi que la complexité, l’épaisseur et la dynamique des 

expériences vécues des interactions entre les pratiquants et leur(s) dispositif(s) connecté(s). 

Dans ce cadre, des contributions variées pourraient développer une ou plusieurs des thématiques 

suivantes (sans être exhaustives) :  

- Les déterminants sociaux des usages, pratiques et expériences sportives numérisées.  

Alors que l’engagement sportif numérisé s’avère une pratique socialement située, principalement 

l’apanage d’hommes fortement diplômés (Dagiral et al., 2019a ; CREDOC, 20192) – population ayant, 

du reste, accaparé l’essentiel des recherches sociologiques menées sur cet objet –, ce dossier se propose 

d’examiner la structuration sociale des pratiques et expériences sportives numérisées. Il ambitionne de 

rassembler des études empiriques inédites menées sur des terrains contrastés et des catégories variables 

de pratiquants, en fonction de l’origine sociale, du genre, du type et niveau de pratique (amateurs, 

professionnels, patients malades ou en parcours de rééducation, pratiquants se déclarant « addicts » au 

sport et/ou à l’auto-quantification, élèves en EPS…), ou encore de l’âge. Ainsi, dans le prolongement 

des travaux menés sur les usages vécus des outils numériques par des sportives (Esmonde, 2020 ; Vignal 

et al., 2022), nous proposons d’approfondir la diversification des profils de pratiquants étudiés. 

Complémentairement, comment évoluent les pratiques et expériences sportives numérisées en fonction 

des disciplines investies ? À cet égard, les recherches sociologiques ont principalement été conduites 

sur des cyclistes, qu’ils soient amateurs (Sumartojo et al., 2016 ; Pink et al., 2017 ; Lupton et al., 2018) 

ou élites (Barratt, 2017 ; Boudokhane-Lima, 2018) ;  des coureurs à pied, de loisir (Esmonde, 2020 ; 

Spotswood et al., 2020 ; Quidu et al., 2025a) ou de haut-niveau (Toner et al., 2023, 2025) ; des 

pratiquants de sports collectifs professionnels (Magill et al., 2017 ; Dalgalarrondo, 2018) ; ou encore 

des adeptes de sports de nature (PRNSN, 20243 ; Lesné et al., 2025). Les contributions au présent dossier 

pourraient ainsi documenter les usages et expériences vécues de la numérisation dans des disciplines 

sportives inédites (natation, escalade, sports de raquette, musculation/fitness, ski…) ou en forte 

démocratisation ((ultra-)trail, triathlon, CrossFit, Hyrox…). 

 

- Les expériences corporelles vécues du sport numérisé. 

Un axe de recherche complémentaire s’enracine dans le constat que la plupart des travaux empiriques 

ont étudié les pratiques sportives numérisées « lors de la prise en main des outils et à l’occasion 

d’expérimentations », qui ont conduit à « mettre l’accent sur une dimension réflexive des mesures qui 

tend à s’effacer quand on envisage leur déploiement à moyen ou long terme » (Pharabod, 2019, p. 173). 

En effet, l’interaction durable d’un pratiquant avec un outil connecté induit la stabilisation d’un 

« couplage sujet-objet » (Lupton, 2016) ainsi que l’incorporation de routines et habitudes sensori-

motrices (Lupton, 2018 ; Lupton & Malsen, 2019), qui se déploient principalement à des niveaux infra-

conscients, enchâssés dans des automatismes corporels (Clark et al., 2022 ; Quidu et al., 2025a). Des 

travaux pourraient ainsi s’intéresser aux processus d’appropriation des outils numériques par les 

 
2 CREDOC (2019). Baromètre du numérique 2019.  
3 PRNSN (2024). Le numérique dans les pratiques sportives de nature, 11. 



pratiquants ainsi qu’à la dynamique de co-construction des objets connectés et des corps sportifs, en 

examinant finement les dimensions sensorielles, perceptives et affectives des conduites.  

Néanmoins, l’étude des facettes incarnées du sport connecté s’avère particulièrement délicate, dans la 

mesure où une propriété fondamentale des processus d’incorporation est la « transparence » (Rabardel, 

1995) : à force d’être utilisé, l’objet numérique et les manières d’interagir avec celui-ci deviennent 

progressivement silencieux et invisibles pour l’acteur (Kristensen & Ruckenstein, 2018 ; Homewood et 

al., 2020). L’incorporation de l’outil connecté rend ainsi particulièrement épineuse et complexe 

l’exploration et la description de sa propre expérience corporelle numérisée. Dès lors, comment 

documenter empiriquement l’épaisseur sensori-motrice du vécu incorporé de la numérisation de soi en 

contexte sportif ? Ce numéro spécial invite ainsi à la mise en œuvre et au retour réflexif et critique sur 

des dispositifs méthodologiques originaux pour rendre compte des usages vécus incorporés du sport 

numérisé. 

- Les trajectoires sportives d’attachement et/ou de détachement vis-à-vis des médiations 

numériques. 

Enfin, bien que la littérature centrée sur la numérisation de soi en contexte sportif s’avère prolixe, très 

rares sont les contributions ayant étudié les pratiques et expériences sportives numérisées dans leur 

historicité, à l’instar de « carrières » (Becker, 1985) ou de « trajectoires » (Bourdieu, 1986). Par 

exemple, si la vaste enquête menée par Dagiral et al. (2019a) a examiné la mise en chiffres de soi aux 

différents âges de la vie, celle-ci n’a pas été investiguée dans son épaisseur temporelle. Ainsi, par quelles 

étapes et quels apprentissages passent les sportifs depuis la découverte d’un instrument numérique 

jusqu’à son appropriation, son intégration dans leur quotidien, son éventuel détachement temporaire 

voire son abandon définitif ? Les contributions pourront ainsi étudier la variabilité sociale et la 

dimension processuelle des dynamiques d’attachement et de détachement vis-à-vis des objets sportifs 

connectés. À titre d’exemple, si certains sportifs amateurs développent un attachement émotionnel à leur 

outil connecté, qu’ils en viennent à utiliser de manière intensive, sinon compulsive, au point d’en devenir 

« addicts » (Linossier, 2026), d’autres construisent un rapport distancié et réflexif vis-à-vis de leur objet 

(Esmonde, 2020 ; Pharabod, 2019 ; Vignal et al., 2022), ou s’en détachent délibérément, en lien avec 

des considérations politiques ou écologiques (Mertala & Palsa, 2023 ; Quidu et al., 2025b). Des travaux 

empiriques investiguant l’inscription temporelle des engagements sportifs numérisés, à travers des 

protocoles longitudinaux ou des approches rétrospectives, seraient ainsi particulièrement appréciés.  

 

Nous tenons à souligner que ces trois axes ne sont pas mutuellement hermétiques et mériteraient 

d’être approchés conjointement, par exemple pour examiner les propriétés sociales qui rendent possibles 

l’engagement et le maintien durable dans le sport numérisé, ou encore les déterminants sociaux du vécu 

sportif numérisé. 

 

En langues française ou anglaise, les articles attendus dans le cadre de cet appel seront issus des 

sciences humaines et sociales. Ils viendront alimenter un ou plusieurs des axes proposés (de façon non 

exhaustive) en analysant la pluralité et l’ambivalence des usages vécus de la numérisation du sport, chez 

des pratiquants aux profils diversifiés (amateurs et/ou professionnels, jeunes et/ou âgés, hommes et/ou 

femmes, malades, élèves en EPS…) et dans des disciplines sportives variées. Les contributeurs et 

contributrices s’attacheront à expliciter leurs choix d’approches théoriques et de concepts ainsi que les 

méthodologies adoptées pour étudier les usages, les pratiques et les expériences vécues du sport 

numérisé. Enfin, sont également attendues des contributions venant alimenter les rubriques « Carte 

blanche », « Terrains en question » et « Recensions » du numéro thématique. 

 

Co-porteurs du projet : 

 

Yannick LINOSSIER est PRAG à l’Université Jean Monnet Saint-Étienne et doctorant à l’Université 

Lyon 1 au sein du Laboratoire sur les Vulnérabilités et l’Innovation dans le Sport (L-ViS, UR 7428). Il 

étudie les trajectoires sportives numérisées de jeunes pratiquants amateurs, dans le cadre d’une méthode 

mixte de recherche. Sa thèse vise à documenter la complexité des processus sociaux et psychologiques 

conduisant à l’appropriation, à l’incorporation et à la distanciation vis-à-vis des objets numériques en 

contexte sportif. 



 

Matthieu QUIDU est sociologue du sport et maître de conférences en STAPS à l’Université Lyon 1. 

Chercheur au sein du Laboratoire sur les Vulnérabilités et l’Innovation dans le Sport (L-ViS, UR 7428), 

il étudie les pratiques de quantification chez des coureurs à pieds amateurs à partir d’une approche 

compréhensive et socio-phénoménologique. Plus récemment, il s’est intéressé au détachement 

volontaire vis-à-vis de la quantification digitale chez des pratiquants se réclamant du minimalisme, 

notamment en lien avec des justifications politiques, économiques et écologiques. 

 

Brice FAVIER-AMBROSINI est professeur (Associate Professor) au Département des Sciences de 

l’Éducation de l’Université du Québec à Chicoutimi (Canada). Il est également chercheur régulier au 

Centre de Recherche Interuniversitaire sur la Formation et la Profession Enseignante (CRIFPE). Ses 

recherches, croisant sociologie et phénoménologie portent sur différents objets de recherche, notamment 

les pratiques d’auto-quantification en sport et en ÉPS mais aussi les phénomènes de mise à distance des 

outils digitaux chez des pratiquants s’inscrivant dans le courant du minimalisme. 

 

 

Modalités de soumission. 

Le processus de soumission se déroulera en deux temps. 

En premier lieu, les contributeurs et contributrices enverront un résumé d’article en français 

(maximum 4.000 signes, bibliographie comprise) avant le 01/06/2026 aux trois coordinateurs du 

dossier : 

yannick.linossier@univ-st-etienne.fr  

matthieu.quidu@univ-lyon1.fr  

Brice_Favier-Ambrosini@uqac.ca  

Les propositions présenteront la problématique, le cadre théorique mobilisé, la méthodologie 

employée et les résultats empiriques obtenus. Elles seront rédigées suivant les normes d’écriture de la 

revue STAPS : https://www.cairn.info/docs/STAPS_authors_guideline_instructions_aux_auteurs.pdf  

Chaque auteur et autrice veillera à indiquer : 

- son nom et prénom, 

- son statut et son institution de rattachement,  

- une adresse électronique. 

 

Les propositions de résumé seront évaluées en fonction de leur pertinence par rapport à la 

thématique du numéro spécial et à leur complémentarité. 

 Au cours d’une deuxième phase, les contributeurs et contributrices dont le résumé aura été 

sélectionné devront soumettre un article complet, d’une longueur maximum comprise entre 50.000 à 

60.000 signes, aux trois coordonnateurs du dossier, Yannick Linossier (yannick.linossier@univ-st-

etienne.fr), Matthieu Quidu (matthieu.quidu@univ-lyon1.fr) et Brice Favier-Ambrosini (Brice_Favier-

Ambrosini@uqac.ca), avant le 01/10/2026. 

Les articles proposés au Comité de rédaction devront être originaux, ne pas avoir été soumis 

ailleurs et ne pas avoir été publiés dans une autre langue. Les textes feront l’objet d’un processus 

d’évaluation en double aveugle par deux examinateurs externes. 

 

Calendrier prévisionnel. 

- Lancement de l’appel : 01/03/2026 

- Date limite d’envoi des propositions de résumés : 01/06/2026. 

- Sélection des propositions et réponses aux auteur.es : 01/07/2026. 

- Date limite d’envoi des articles : 01/10/2026. 

- Retour des expertises : 20/12/2026. 

- Envoi de la seconde version enrichie : 01/03/2027. 
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- Réponse définitive suite à une double expertise anonyme : 01/05/2027. 

- Remise de la version définitive des articles : 01/07/2027. 

- Parution du numéro : septembre 2027. 
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